
LE GLANEUR.

as r.êpandu mla substance conmo le lait et tu l'as

o as revètu mon corps de peau et de chair, tu Pas

fcrtifél d'os et de nerfs.
o T'fu m'as dioné en partage la vie et le bonieur ; tu as

is' de niiréricorde envers moi, et par tes soins contmuels

tî Is gardé mi on a me.

aouru ô y Seigneur ! n's-t tiré du sein de uai

rei Que II'v suis-je expire de telle mamr u r aucun

oeil ne m'eût vI; !
t .Yurais été comme i'ayant jamais eit et j aurais

dé portd du sein de ma mère aut SpuIvlro I

Comme il Iarlait cncore, ses regards se diiigèrent vers

un miioticile qui se tenait la debout au rbilieu des sales,

ýcmiblable à (Inle gerbe dressée dans un chamt!p moissonne

Ct la laripe de son cour se rannus soulain un momtent de

bl'teindre dans les ténèbres de l'allliction. oici : il aip-

perçut un habitant du d lser' qui, assis sur les bur s île lu

citerne, aiic des voyagours, faisait rôur un morPeau d'a-

gaeau poir i n diuer.
Et auisstôt il fCt ravi d'aise, et ses lèvres murmurrernt

cette senterce dont leseelk<ee est parfhite.
o L'eMpérance difRerée 5it lrnguir le cœur ; mais le sou-

Iait accollili est couine F'rbre de vie. "l

UA\rabe se retourna ri bruit de sa voix, et Payant re-

connu iour Pl'avoir vol la veille dans son villa e, situé il

sel) ieu'es (le marche plus loin, il le pria de lui donner

desnomIerles de sa faliille, iais ne l'invita point à parta-

ger le repas quil préparait.
-De bonines nouvelles apportées Pun pays éloigne,

dt-il sent aussi bienlaisnts que de Peau riîche pouir

une personne aitérée. Mla femlc, mon fils et ioi cha-

incari so::r-ils tous bien portans iîimintenaint ?

-- Oui, maintenant, répondit 'hinu e errent. Et ses

.irires étaient acérées connue le lèches de 'onirt de
ska!,.1

L'Arabe satisfait continura d'aliser le feu quil avait tIl-

umé et cessa de i'rtgarider le voyageuIr qui, se croimanlt les

rs, demîeura pensifr pendant quelques imstans.
Et le voyageur, apres être sorti du ses Méditations, prit

la parole un ces tenres :
-Je pnse quo si ton chien blanc vivait encore, i au-

rt celui qui est, en ce Imomlt, couche a tes

liedo sur le sable.
L'A'abeétoonéd tourna vivement la t^te.

-C imrienît ! dit-l., mon clien blane serait-il mort .
c'est la ver2il, répliqua luIonunirîe.

-De quelle imièr e me rlheur e:t-il arrivé ?

m Il aait un peu trop nangê de la chair le ton cha-

-Ii iameau < est done mort aussi
- Oui, et c'e.t dommage, car ju n ma jamts vu une

Monture qi lui frlt préférable.

Oh ! mon pauvre chamrreau ! mort ! li qu1i ne con-1

iit si bIen ! et ni qui airais tant ! Le son de ni

vui: sulisait pour 'aniier, M.onté sur sa croupe au poilj

eJe mii't lança1is à travers le désert, et, plus leger que
Sde a gazelle avec ses sauts grac x,plus rapide
iPutruchie avec ses ailes étendues, je tranchissais des

psIces sa"s bornes, et me riais du cheval aux bonds fotu-
Viecux m

Mae ormct -tilsuccomnbé 1

- ~J ~ (1U1 avait accoutumé de lui poi'ter sa linur-

- Ta femmiie qi avait accoultumá dec lui porter sa niour-
iture, ayant expidr suitement, il ne s'est trouvd personne

qui songeàt à lui donner à boire et à manger.
- Quoi ! na fimime ! ia feninne est morte, la coni-

pa.gne dIe nes ans, celle qui m'a béni d'une pregéliture!
O dis-moi qui a occasironn cette horrible catastrophe ?

- El le est morte de la douleur que lui a causée la perte
de ton fils.

- Oi mon fik aussi! maintenant donc je n'ai plus d'en-

faut ! ! ! De quelle nanire a-t-il quitt la vie ?
- Il est écrasé sous les ruines de ta maisoi, qui, en ce

moment, est la proie des lhmnes.
A lannonce de ce lerrible et dernier d(sastre, PAabh

déchira ses vêtement, puis, laissant là le mîorg;eauî d'a-

gneau tout rôti, il courut dans la direction (le sa demeure.
lt voici : le norçeau d'agneau tout rôti servit de nour-

riture à son coputri oe ; car celui-ci avait us de strata-

geme pour trouver un secours qui ne lui était point oEflrt.
A 1lhiiman.

LA FEMME MUETTE.

" Pans un certain pays barbare et non policé en m<ers,
y avait aticuns iaris, et à cliet mal imîbré, Co (]ic le vo-

yous mi pairmi nns, dont grande partie, oi tous, pour le

miiis sont mnerveilleset raisoilliais et rasonna > es

oncweus ne vit-on arrver a Paris grabugo ni madihee entre
maris et leiliucs. Or, en ce pays-la, taint di lre td

celui-ci nîóâtre, y avait Un mari si pervers d'entem et,

qu'ayant acqcis Lin meng un femmne luette, s en Cu

-mva ; et voulant soi guerir de cet ennui, et elle (le sa

imuetterie, le bon et inconsidéré Imlari v'oulut qu'elle parlai,
S, c ut ors t lart des n 1(decins et clirur-

e5 puur en '~ la VA rrrtr li incisèet et bilcouiri.ser-

ci un. cier Ii-l ote adhbérent au filet ; bref elle recouvra la

santé de en te e largue voulant rècupléreri l'oisive-

té pasée, Ce para taut. tant et tarit, que c'était béln(-

d et (ii si lie laissa pourtant le bourru rmari die se laisser

de si ltItléreuse p i : il recourut au îmîédec:n, le pri-

aiît et cojui;rai,4 ç1u.a'tanit il avait inis de science eI œutIvre

pour fire caut er sa í nume muette, u utant il e m -

vat pour la faire taire. Alors le iédecin, cofessint que
li!ité est le savoir mrédicinial, li dit qu'il a vait bien Pou-

( r'ai re rlue fenc, rmais que tlfndrait ait bieu

pUS prriirt por la bure tairi'. Ce nnoîbtaint, le mrm

sildin, pr.ssa, . ersista ; si que le savantissimo

uph I é , prrea, r s in registres de sor cerveau, retLe

Iiiiiui et sl)é nifhlue co re iceli i te rin lle parleiieit

de f i olrie, et ce renîde, c-es-t surditc de in .ri i i -

or li ci, dit lc niai ; niais de ces deux maux voyonrs

qurel sra l, pire, :;. entendre fenme oarllr, e rien

eilid e t eas est suspensi, et peidait que lo

ln pn r ni decin d'opére, miélde-

c r de i su enicar chîtei' par provision, sauif a onsuliter par

npc d; i cer rili clarmic de sortilgèe, m ké iin ,

le paure ,.ir' se trouva sourd, avant qu'il cut achevé do

délibérer s'il Cose tat y voilà don, et il

d i rei e de om ietx àt se st co m me il fudrait agir i

'pération Lde médecine. Qe arriva.t- il ! Ecoutez, et vous

le e n ci, a fin de lbeson o dena dai- forco
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